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onoe. 8hi|)wreoku(I inarïnerii hâve, during nutiitnnnl ftnrma, i>riiiitht Rnd
found a welooiuo, uiider its ho«pitablo roof. In tho diath of thia cftimiible

UJy. thti pi or iude a kind t'riend ; religion, a true Christian,"

— (Morning Chviinivlf, 28 Junuury 1872 )

(Ajr/mi< (/«Journal or Qi'ÉiiK(!,>iu7/f< 1873.)

NECROLOGIE.
" II vient de sYtcindre, à Snint-Colonib de Sillery, un dcB rare» vétérans

de 1812, le colonel W, II. LoMoino, Agé de 85 ans. Ce ruxpeotablo

vieillard était le plus jeune et le seul dos trois frères qui iHisfèront Mont-
réal, en 1788, avec iourpèru et leur mère, pour veiiir s'é:ublir à Québec.
L'atné, Louis, est mort, on 18r>l. Benjuiuin, son autre frère, était le père de
M. IJ. H. LeMoinn, direoteur-KÔrant dn la U(m<iuv du l'iujilit, do M. .1. M.
L«Moino, homme de 'ettrjF.du Révérend (loo. Le Moine, aumônier des Ursu-
linos, do Québec.

Williaia Henri LeMoino, après avoir sirvi comme lieutenant avec son
frèrp Beniamin, pendant IaKuerre do 1812, iilla s'établir auChatuau-Riri.iir.

Durant nombre d'années, il exerça, dans le comté de Montmorency, les

charges de oolonnl commandant la milico, do maire, de juko doiaixttde
commissaire des chomius à barrières II s'est retiré de la i.iilico avec le

grade de colonel et montion honorable. Ce fut comme magistrat qu'il ret.dit

le plus de servie:?. A cause de la droiture de son jugement, de Sun intégrité

reconnue et do son expérience, on le choisissait hubituellmoont comme arbi-

tre et amiabL compositeur, pour éviter des procès. Il laisse plusieurs

enfants, dont les utiles sont MM. Robert LeMono, d'Ottuwa ; et Alexandre
LeMoine, de Québec

Jean Le Moyi.e. l'ancêtre, npparLennit k l'archevêché de Rouon. Il vint

on Canada, vers 1655, se maria à Marie Mog do Chauvigny, fille de François
de Chauvigny de Berchcreau, et d'Eléorore de (Jrandmnison M. de Chau-
vigny, étubli à Sillery. était cousin de madame delà l'elloteiie, fondatrice

iîes Ursulincs de Québec Après son mariage, il .-éjourna sur sa seigneurie

au Cap de la Magdeleino ; plus tard, il alla se fixer à Montréal. Fon fils,

Rtné Alexandre Le Moyne, était un des ci'oyens les plus opulents de Mont-
réal. Sa demeure était bitie sur le torntin occupé maintenant par l'Ecole

Normale, rue Notro-lJumc. Lorscjue la gi orrc se déclara entre les provinces
anglaises, oa Amérique et la mère piitrie, en 1775, il fut un dts principaux
fournisseurs de l'armée anglaise. Le M. S. de Simon Sanguinet, et d'autres

mémoires du temps, fout muntion réit(?rément, de la conduite de J. Bte Le
Moyne, ie père de W. H Le Moyne

Le commandant do Montréal, ayant envoyé un détachement à Laprairio

peur repousser un corps de troupes du congris, le capitaine LoMoyne reçut

le commandement d'un détachement de sauvrges L'otKcier on charge do
l'expédition, voyant que l'onnemi était boaa <ai> plus ombreux, oru'oiina

la retraite. Lt; capitaine LeMoyne, i)osté derviè.i"' ''>( r^ ohers, no p t r'js-

air, à temps, à luire retraiter ses sauvages "'i- « ii'-(i.nn ,nt, k tircrsur l'on-

nemi ; ils furent cornés, faits t)risonnier8 et conduits à New-York L'au-

tomme était avancée, le capitaine LeMoyne souffrit beaucoup de cette longue

marche, contracta des maladies et devint invalide pour le reste '.o ses jours.

Ses nffuiies en souffrirent ; il se vit forcé de vendre ses propriétés de ville et

d'aller s'établir sur des erres qu'il avait au hic Saint-François. Une de ses

filles s'étant mariée à un ni'gociant influent de Québec, ,J. W. Woolsey,

Jean Baptiste LeMoyne quitta Icdistrict do Montréal pour se fixera Quebtc.

On voit, par une noiice uéciologique insérée au Canadien do 181)7, qu'il était

décédé, cette année même, à la Petite Rivière Saint Charh.s


